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Tout* une horde de journalwtes et de cu
rieux «e précipitèrent, vendredi dernier, a 
Versailles, attiré» par la séance pléniere 4e 
1 Assemblée Nationale, et les fraine regor
gèrent de voyageurs. 'Mais cette bousculade 
"lit «n fuite ceux qui goûtent dans cette 
ville un charme unique fait précisément de 
'"aime, de sHence. de grandeur ordonnée. si 
iher aux artistes, aux Ames qui pensent et 
-entent et pour qui la possibilité de «'isoler 
dans le passé CM une douceur consolatrice 
souvent du présent. Certes, les nymphes des 
tissais» s'étonnèrent d'une telle profusion de 
dépoté» et de sénateurs. Et le fantôme dou
loureux et charmant de Marie-Antoinette a 
rirt fuir ft leur approche. Pour goûter Versail-
Icse, ce n'est po'nt in un jour pareil qu'il 
faut s'y rendre — ni à s sM les tUmauch.es 
"<i Jouent les grandes eaux, si beau en soit 
V spectacle. Il faut y venir aux heures île 
-olrtude et s'y promener, non avec les vi
vants, mais avec la troupe des ombres bril
lantes que conduit celle, majestueuse, de 
Louis XTV. 

Aujourd'hui, tout au long des nobles ave
nues, ce sont des autos qui soulèvent la 
poussière. 

Au temps où la Cour s y rendait, on ne 
saurait s'imaginer le nombre des voitures 
de toute espèce qu: les sillonnaient. La roule 
•a Versailles, route royale, était interdite 
"ix charrettes, a n fourgons, ri aux « ia-
Sriolets ft. Mais jie u i f s j pas pourtant que 
• on y rencontrait seulement les carrosses 
*f la Maison de France ou des grands sei
gneurs « où tan; d'or se relève on bosse. », 

Même taras! !.-- hab.tués de Versai!".. .-. il 
in était beaucoup aad. redoutant de fatiguer 
leurs propre* ilie\.nix pour faire le trajet, 
avaient recours à des bêtes de louage, aux-
•lUéTies on ne craignait pas d'imposer l'aller 
M le retour en la înèine journée. Puis il y 
avait les voitures omnibus dont les chro
niqueurs du remps nous ont conservé les 
noms pittoresques : Caruba* et.. . pot de 
bambre, — précurseurs Ida coucou de nos 

arrière-gTandsvpèrcs. fê ta ient lft d'horri
bles Téhicules mal rembourrés, fermés aaa> 
"ment par des rideaux claquant au vent où 

iwseaienr toutes les intempéries.. « Char-
ettes surmontées de cerceaux : pour sou

tenir, un gros drap de toile jaune: pour 
s'asseoir : des tabourets de paille assez mal 
assurés, et une 'échelle pour y arriver ». on. 
•eut voir a la Bibliothèque Nationale, galerie 

des Estampes, sfcs gravures représentant} 
. <s extraordinaires véhicules. Voyageurs et 
voyageuses s'y entassaient. Brisés, moulus. 

• blancs de poussière ou couverts d'éclabous-
Mires ». ainsi payaient -ils le plaisir et l'hon-

«ueur de rouler si:r le pavé du Roy », en 
butte aux quolibet, des laquais et des • o-
•hers poudrés qu. les luisaient du haut de 

•leur» carrosse» armoriés. Au surplus, les voi
tures royales, pour somptueuse qu'en tut 
'apparence, n'offraient guère plus de con-
ort. Les calèches <n gondole, avec leur en-
ourage de glaces, ai l'un étouffait eu été 

'• gelait en hiver, les carrosses-coupés au-
nelés « diables • paraîtraient I nos habi-
' ides dTastei actuelles, bien peu agréable?. 
Le» poses abandonnées n'y eussent point été 
rfp mise — et pour cause — et les dames de
vaient s'y tenir « roklfs comme «les pi-
•lUets ». sous les coiffures e, les atours écs» 
-ants. D'autant nue le grand Koi. dur pour 
' i:-momo -e nioinran impitoyable même 

• nvers les princesses d • son sang, et n'ad-
•nettait point èe leur ]«art le moindre .itmc 
de fatigue. 11 fallait souffrir d'un visage im-
pssasM», toutes les eontraintes. toutes les 

• ssitudes, et en nombre de cas «Surmonter 
i nature daus ce qu'elle a pourtant de plus 
..-unnontable. 

Aujourd'hui, nous sommes plus privilégiés. 
I r-s moindres -d'entre nous jouissent de plus 
e commodités que les grandes dames d'an-

i m. Le confort e«t une invention moderue. 
• -n ue saurait plus s'en passer. En sommes. 
. ous plus heureux? Toute la question est là. 

I ne Parisienne. 

DUMINI. 
L'UN DES ASSASSINS PRÉSUMÉS, 

AURAIT AVOUÉ 

LE CADAVRE 
du chef socialiste 
aurait été brûlé 

LES ACTES DE BANDITISME 
dans la région 

de Roubaix-Tourcoinjr 

La •' bande des Cagoules " renvoyée 
>i.vant la Chambre des mises en accusation 

Samedi matin. M. I.herbier, greffier de M. 
henn*, juge d'instruction, s'est rendu à la 
r.son et a signitié a Olivier et consorts, de 
i bande des « agouies, leur renvoi devant la 

' bambre des mises en accusation. 
Olivier qui. on le sait, occupe la cellule 

' e» condamnés à mort, a reçu la conimuni-
ation du greffier avec une complète iusou-
tance. 

HYGEÈNE ALIMENTAIRE 
PENDANT L'ÉTÉ 

Le Service d'Hygiène de Roubaii nous adiess» 
i note suivante : 

L'avance de la saison d été augmente les 
raintes d'apparition de maladies conta-

•ieoses et narticnlièrement de celles dont les 
-ermes pénètrent dan» la bouche avec les 
aliments ou les eaux de boisson*. 

Les indigestions, les inflammations d în-
.,.,tions, les vomissements, les diarrhées, 
xvec on sans fièvre ne doivent pa* •«*• «° 
érés car c'est précisément à ces moments 
H que les microbes inoffensifs eu d antre 
,emp«. vont pouvoir s'implanter dans ie tube 
digestif, s'v multiplier ave.- nue rapidité dé-

oncerunte et donner la diarrhée verte aux 
„ettte enfants, et aux autres les entérites. 
, hotériMe, dysenteries, fièvres muqueuses. 
vpnoMes. et même le choléra. Donc, la pre

mière précaution consiste particulièrement 
,p. juin ft fin octobre, a pousser à son ex-
, r e me limite, la propret* des aliments. 

On lsvera lyiiiutieusenient dans une eau 
,„table. les légumes et les i n i t s que l'on 

ne consommera que bien murs. 
Les mets provenant des jours précédent» 

r r o nt passés a» four, -a la flamme on dans 
•„,„ bouillante pour détruire ce nsnj les 

miches y auraient àttasjsja. 
r,f lait sera fréquemment bouilli et les 

Laissons glacées seront évitées. 
île» pâtisseries, charcuteries et autres pré

parations culinaires de même genre, seront 
mprtoyablement détruites » la moindre 

..leur suspecte ou aspect anormal et enfln. 
las mouches seront combattues sitôt leur ap
parition. 

Pour éloigner ces Insectes, aussi malfai-
,nt» nu* petits, on commence par leur refu

s e toute nourriture, il faut pour cela mettre 
M armoire ou sous cloche tous les aliments, 
r-t nettoyer soigneusement la table et le 
M| de h sali.- apr's 1rs repas 

Ml malgré ces précautions, q,.ol,,uc- mon-
bes se trouvent dans la malsons, un les dé-

tenira facilement en mettant dans une as-
sssnssî nn peu d'eau formolée (3 grandes 

llleréee ft soupe de la solution commet-
i l - d«> formol pour t litre d'eau), et un 

morceau do ancre Isolé ft sec sur un support 
, mlllco. du llqnide. Te moyen simple et 

. ' • cace donne d* bon» rénallata quand 11 est 
,.,-aaaaé comn« U vagit d'être dit-

Rome, 21 juin. — Selon le « Mcssagero », 
M. Dumini. au cours de sen dernier inter
rogatoire, à la prison Régine Sœli. aurait 
admis avoir participé au crime contre M. 
Matteotti, avec quatre autres agresseurs qui, 
désormais, sont bien connus. 

H aurait implicitement indiqua?, comme 
étant ses mandants. MM. Rossi. FilippeUi. 
Marinelli. et aurait ajouté que le député Mat
teotti aurait été entraîné dans uue automo
bile et aurait été tué presque immédiatement. 

L'automobile, transportant le cadavre, au
rait continue sa aasjfai jusqu'au bois de Vieo, 
où le corn-, de SI. Slatteotti aurait •été dé
posé derrière une haie. 

Les assassins seraient ensuite rentrés ft 
Rom». JL Dumini serait ensuite aUé trouver 
M. Filipelli et aurait éudié avec lui et. les 
autres complices la manière de faire dispa
raître le cadavre. 

SI. Oalassi. rédacteur du s Corriere Ita-
lisno ». et Volpi. l'un des assassins, se se
raient rendus dans le bois avec un une autre 
automobile, et le cadavre aurait été brûlé 
en un eudroit que M. Dumini ne peut pas 
préciser. 

MATTEOTTI ETAIT L'ORGANISATEUR 
de la RESISTANCE CONTRE le FASCISME 

Matteotti. r.irvporBP le correspondant) I 
Rome d'un organe parisien, était l'auteur 
— anonyme par nécessité — d'trnc série de 
publications antifascistes qui circulaient sous 
le manteau. 

l'ne d* ces publications contient uu re-
' ucil de citations des écrivains et journaux 
fascistes contenant des menaces précises 
contre les « éléments subversifs ». 

L'une de ces citations, •extraite du « Po-
polo d'Italia » (S mai 1923). vise Matteotti 
lui-même : « Slatteotti fera bien de prendre 
garde. S'il lui arrivait un jour d'avoir la 
tète fracassée, il n'aurait aucun droit de s'en 
plaindre. » 

Matteotti. dit notre confrère, était en effet 
l'organisateur et l'animateur de la résis
tance au fascisme : il poursuivait froide
ment dans les milieux ouvriers, dans la bu
reaucratie, dans l'armée, dans la presse, sa 
propagande de combat. 

« PAS DE VENGEANCE y. 
S'ECRIE LA VEUVE DE LA VICTIME 
l'ne scène émouvante s'est déroulée, jeudi 

matin, à l'église Santa Maria del Popolo. 
où lu veuve de Matteotti avai fait célébrer 
une messe pour le repos de l'âme de son 
mari. A la messe assistaient la vieille mère 
de Matteotti et ses trois petits-enfants. 

Lorsque la messe tut finie, au moment où 
la famille Slatteotti allait monter en auto
mobile, quelques centaines de personnes s'ar
rêtèrent pour témoigner il la malheureuse 
l'expression de leur peine profonde. Mme 
Slatteotti eut une crise de larmes et s'écria : 

— Oh! aidez-moi à le rechercher! Bctrouvez-
le moi, n'importe dans quel état! 

Dans la foule émue, quelqu'un cria : 
— Nous le vengerons! Soyez-en sûre: 
Alors Mme Matteotti, levant les bras, cria 

très fort : 
— Non! pas de vengeance! Voye»... la veuve 

Slatteotti pire... 
Kt parlant ainsi. Mme Matteotti s'age

nouilla sur les marche* de l'église, imitée 
par toutes les femmes qui assistaient il la 
scène. 

La situation politique est délicate 
On parle d'un plus vaste remaniement 

ministériel 
Quelle est. au juste, la situaion politique 

créée en Italie par l'assassinat ;de St. Slat
teotti? Les avis des correspondants fran
çais à Rome «ont très partages à ce sujet. 

— .Elle est excessivement délicate et compli
quée, assure l'un d'eux. 

Dans les cercles de Montecitoi io. on est porté 
à croire généralement que la crise provoquée ino
pinément par ce crime odieux ne peut pas être 
considérée comme résolue par la simple nomi
nation (l'un ministre de l'Intérieur et les quelques 
changements apportés a la direction de la sûreté 
générale et de la police. On a parlé notamment 
d'un remaniement ministériel sur une plus vaste 
échelle, qui aurait lieu à brève échéance. Ou dit 
que M. Soleri. député giolittien, recevrait bien
tôt un portefeuille. Les déclarations de M. Mus
solini au Sénat fixeront l'attitude et le point de 
vue du gouvernement et du chef du fascisme, ce 
qui contribuera sans doute a jeter un peu de 
lumière sur la situation politique créée par les 
événements de ces jours-ci. 

MAIS LE PARTI FASCISTE EST ÉPURÉ 
PAR L'ACTION RADICALE ET RAPIDE 
DE MUSSOLINI 
Par contre, un autre écrit que le calme est 

i) peu près omplèteraent rétabli dans l'opi
nion publique. 

L'opposition, qui noyait le parti fasciste 
désagrégé par cette déplorable affaire, s'aperçoit 
qu'il est simplement épuré par l'action aussi ra
dicale que rapide do M. Mussolini sans égard à 
aucune personnalité, comme l'atteste l'arresta
tion de M. Marinelli. fasciste de la première 
lieure. qui occupa des charges administratives 
délirâtes dans le fascisme et que M. Slussolini 
uvait déjà écarté, vendredi dernier, en refusant 
de le reconnaître pour membre du nouveau Di-
rertoire fasciste. 

Nouvelles destitutions de fonctionnaires 
Le nouveau directeur de la police a décidé, 

d'accord avec le ministre de l'Intérieur, de 
de^titjer tous les fonctionnaires qui, dans 
N~- récentes circonstau-es. ont fait preuve de 
négligence. 

Kn somme, dit l'« Lclair • tandis que l'o-uvre 
de la magistrature assure graduellement à la 
justice tous les coupables de hr, disparition de 
SI. Slatteotti. on peut dire que 1 oeuvre politique 
de SI. Slussolini, afin délivré des agissements de 
la bande «a» s'était installée h ses cotés, se pour
suivra plus énergique, plus forte jamais. 
LE ROI ^ENTRETIENT 

AVEC UN DÉPUTÉ SOCIALISTE 
Rome, 21 juin. — Le député Zaniboni, so

cialiste unitaire, mutilé «e guerre, idêcoré de 
la médaille de la Valeur militaire, s'est rendu 
vendredi matin au Quirinal, où il a eu un 
iong entretien avec le roi Victor-Emmanuel. 
Bien qu'il se soit refusé à faire aux journa
listes la moindre déclaration, il est de toute 
évidence que sou entretien a porté sur la si
tuation politique actuelle. 

Deux faits retiennent l'attention dans le» 
milieux politiques, c'est, l'abord la nouvelle 
que le Conseii des ministres se réunira lundi 
pour examiner la sitntaion générale «t ap
prouver le texte de la déclaration que M. 
Mussolini devra faire au Sénat le lendemain, 
et ensuite l'annonce que le Président du Con
seil a convoqué pour le 2."! courant, au Pa-
îazzo Venetta. la iiinjorité parlementaire dont 
le t'ouiii" a ««speassi .-es travaux jeudi soir. 

LA MINORITE DEMANDERA 
LA CONVOCATION DE LA CHAMBRE 
On se pose, d'autre part, la question de 

savoir si la Chambre sera convoquée et 
quelle serait dans ce caa l'attitude de l'op
position. Or, s'il faut en croire le a Olornade 
d'Italia ». les groupes de la minorité qui doi
vent se réunir le 36 courant pour commémo
rer solennellement la mémoire de aU,Mat

teotti, prendraient eux-mêmes l'initiative de 
demander la convocation de la Chambre, 
prouvant ainsi qu'ils n'ont pas l'intention de 
s'abstenir de participer ft ses travaux. 

L'ATTITUDE DE M. MAC DONALD 
CRITIQUÉE EN ITALIE 

Une imposante manifestation fasciste a 
eu lieu ft Bologne, d'autres manifestations 
«ont annoncées dans différentes villes. Les 
commentaires antifascistes de la presse an
glaise, et l'attitude de M. Mac Donald, ont 
provoqué une violente réaction. Les jour
naux disent que M. Mac Donald n'a pas le 
droit de s'immiAcer dans les affaires ita
liennes. 

La Société de Tir à l'Arc à la Perche " Les Amis Réunis 
DE ROUBAIX 

va fêter le soizanteoaire de sa fondation 

Aller dans un magasin qui 
n'annonce pas, c'est un peu visi
ter quelqu'un qui ne vous a 
point invité. 

Coin du « Broutteux » 
DROLES DE NOCES 

Testous et s'femmc y a povu lire cha chi 
sus l'Journai de Dimancfie passé : 

« Wasquehal. — Une noce originale: 
Samedi, ft la Mairie, Il a été procédé an ma
riage de M. Vercruysse. le comique bien 
connu, avec Mademoiselle Siadelcino Fnu-
rergue. Le cortège avait cette particularité 
que tous les invités arrivèrent en brouettes 
fleuries. Cette originalité avait attiré un 
grand nombre de curieux sur la Grand'-
l'iace. • 

Inné noce à brouettes, essin, cha méritot 
d'été raconté pa l'Broutteux. 

D'autant pus, qu'dha li remémore qu'iu 
1813 (y a pus qu'ehin ans) l'musique le 
non vifl© ilT a invité l'musique d'Arminttres 
A v'nir donner in concert à Tourco. 

L'jour arrivé, nos musiciens y z'ont erchu, 
ft brouettes, leus camarates au Ro d'France, 
in cabaret emi s'trouvot vin True d'Lille, au 
tcbeun de l'nie du Dragon et ch'est sus des 
brouettes injoliées d'fleurs que les musiciens 
d'Armintires y z'ont fait leu rintréc A 
Tourco. 

In arrivant à la Balance, l'iocal de l'Phi-
larmonic Tourquennoise y z'ont bu les blancs 
vins d'bonncur. 
.Rapport à les noce*, j'ai souvenance, qu'à 
Lille y n'd'a inné fos eu iunc que i'z'invités 
y faijottent sisitte vin des "balladcuses injo
liées et qu'ch'est essin qui sont arrivés i la 
commune d'u qui avot inne foule.de monte 
venue, rou vir cheulle noce rouler vin «'nou
veau genre de caroche qui a eu, j'vous prie 
d'eroire, gramint d'succès: 

Y a eu aussi, vin l'z'invirons inne noce d'u 
qu'toue l'z'hommes y étottent in sarrau et 
in capeu montant. Les femmes y z'avottent 
tertous in blanc bonnet injolié d'relnes-
magrite. 

Mais la celle qu'in n'd'a l'pus parlé cha 
éW> l'noce A chabots et l'Broutteux y n'd'a 
même composé inne tchanchon que Tpremi 
couplet y va essin: 

Au mariache Mélie 
L'fllr du chaboti. 
Oh! jour de la vie! 
Tcbeu jo! Tdheu plaiji! 
Paraitrot que l'père 
In vi Tourtchégnos 

Dit: « Corom' ebaboti j'veui faire 
«r A m'nll' des noce' à chabots. •» 

Refrain 
tille, clac, clic, clos, 

Viv' in mariache à chabots. 
Clic, dac, clie, clos, 

Viv' in mariadbe à chabots, 
inne belle noce, aussi, cha été l'noce A 

baudets. In fait acore des Haches vin tout 
l'pays in l'racontant. 

Y faut s'attiute que l'marié, in larceu. y 
avot convenu avec se.» beaux-parents qui 
arottent fait in cortècbe A baudets. 

Si nen que l'jour arrivé in vot défiler vin 
i'v'Uavhe les baudets, deux par deux, portant 
l'zinvltés et les mariants. In tète, y avot in 
acfordéonneu qui jeuot l'air: 

Kt gai, gai, «ai. 
Kt bon, bon, bon. 
Le mariage est gai 
Le mariage est bon'. 

Ah! mais, arrivé in face de s'majon. Bâ
tisse, l'baudet d'Bernaibé, l'courtieu, y veut 
rintner A s'n'etçhurie : pus moyen de i'faire 
avanchi... 

V i a l'cortèche qui est in rajquc '. 
Pus long, y a in baudet, qu'in faijant pou 

mordre sin vijin y attrape l'fcsse de ma 
Tante Rosalie qui t'ait inne vie! 

— Ouh! iou. ion. m'fesse! ill' crie ma 
Tante Rosalie. Y m'a mordu! Y m'a mordu: 

Bernabé y arrive avec in bâton pou ca
resser les côtes A Bâtisse qui queminebe à 
faire bi! nan! Et tous les baudets y répon-
tent tt-rtus insonne : h': ban: U ! nan 

Et les invités y crittsnt tout leu pus fort : 
Mariache! Acore inne fos. Mariache! 

Faut po d'mander si I'z'invités y z'ont fait 
l'grand Hache ! Pindant tout '.temps du diner 
in n'attmdot foque crier : bi han! et d'temps 
A aute. y n'd'avot in qui d'mandot A ma 
Tante Rosalie: 

—• Et A vou fesse, qu'mint qui vaï 
In parlant d'diner d'noce. y n'a po comme 

la Bretagne pour in faire qui peuttent comp
ter; ch'est la mote qu'in invite l'villache tout 
intir A les «randes noces. Y n'd'a «u inne à 
Sérignac, d[u qu'à l'occasion du mariache de 
s'fille, l'maire y avot invité in millier d'per-
sonnes. 

Y a faulu: div-sept boeufs, jour de grâces! 
In troupeau de veaux et d'moutons. Ebé, au 
monte! Trente tonneaux d'eidre, oh! la, la. 
Dix-sept barriques de vin. Ebé, bé, tcbeu 
pronne : 

Y avot deux cars A deux gu'vaux qui <•»• 
riottent tout l'tour de l'tafe pou donner du 
pain A l'invités. 

Et, vin des noces essin. les malheureux y 
n'sont po roubliés, savez: l'iind'main ch'est 
au tour des paufes du pays qui sont servis 
pa les mariés. 

Et, '\ la fin du dîner, l'mariée ill' prind po 
bras l'pus vil des malheureux et ill' ouverre 
i bal in faijaut avec li in p'tit pas d'dause. 

Rapport A les mariaches. vous savez ben 
tertus qu'A la commune, tchan qu'les ma
riants y z'ont consintu. Alonsi l'SJaire y leu 
dit : au nom de la loi vous êtes unis. 

L'aute jour, y a in Slonsi l'SIaire qui s'a 
abusé: y a dit A les mariants: vous ètta 
punis! 

Jules WATTEEUW. 

Le 14 juillet prochain, la société de tir ft 
la perche, établie au Pont-Rouge, fêtera le 
soixantenaire de sa fondation, par un grand 
tir, auquel seront conviées les sociétés de la 
région, et le3 sociétés belges. 

HISTORIQUE DE LA SOCIETE 
La société d'archers « Les Amis Réunis » 

dont, le siège est 512, ru£.de Lannoy, a été 
constituée en 1S6-I sous la présidence de 
M. Louis Salmou. qui sut 'bientôt amener A 

M. Emile DEROUBAIX. 
présidant des » Amis Réunis » 

lui des éléments de valeur venus des l ian-
dres belges ce qui forma sans tard'T un 
noyau d'archers qui donnèrent de suite une 
certaine renommée à la société. 

La perche était alors située M lieu dit: 
« Le Gros Caillou ». Plus tard, ri la suite 
d'un accident et les habitations deveuant 
trop rapprochées, elle fut reconstruite au 
lieu actuel sur la propriété de SInic Descats. 

at, Salmon. devenu trop vieux pour pra
tiquer ê -port avec cette ardeur qui, pen
dant de longues années ne lui lit jamais dé
faut, céda sa place de président a SI. Jean 
Degrrevc qui. fervent de l'are et suivant les 
principes de son prédécesseur, maintint tou
jours M partout la bonne rcnoinmée de la 
société. 

En 190«, SI. Dcgrorve sentant aussi ses 
forces s'affaiblir, demanda à être remplacé 
dans ses fonctions et c'est aiors qu'on fit 
appel au dévouement de SI. Ebats» Deronbaix 
epui accepta la présidence qu'il occupe actuel-

j, ftjf Deroubaix. le président actuel, est une 
figure t'ieu connue. U a été régleur colombo
phile de 1894 I 1901 I la Fédération Rou-
ibasienne et au Cercle Union. 

Il est également le présideut fondateur 
lavant-guerre! de la société philanthropique 
oc 1 CEUVTC des Convalescents des hôpitaux 
e- si depuis la guerre, il n'a pu ft nouveau 
prêter sou concours A cette oeuvre magni
fique, c'est pour raison de santé, car SI. De-
roubuix. quoique de la classe 18S!> et pore 
de cinq enfants, est parti le •! septembre 
1914, est réformé de guerre lu 4 novembre 
1916 par maladie contractée su régiment. 

Entré comme sociétaire aux K Amis 
Réunis » en 1901'. i! en »st la président de
puis 1900 et a donné à la société une pros
périté oui la classe comme la plus itupor
tante de ia région. 

Il ramena dans la société des jeunes 
tireurs et on quelques années le contingent 

augmenta de telle sorte qu'en 1013 la société 
« Les Amis Réunis » fut la seule société 
française qui fournît deux équipes de dix 
tireurs choisis, pour, la championnat orga
nisé ft Gand A l'occasion de l'exposition. 
L'une de ces équipes se plaça II* et l'un de 
<ies membres. M. Fidèle Firen. vice-prési
dent, se classa premier pour le plus grand 
nombre de petits abattus. 

M. Firen avec d'autres sociétaires por
tèrent partout en Belgique le bon renom de 
la société. Empereur A Wennes-Dunes il fut 
proclamé empereur des empereurs A Blan-
kenberghe. 

Après la guerre le président rassembla 
tous les sociétaires et malgré les disparitions 
survenues pendant les années terribles, la 
société fut reconstituée et en 1921 elle se 
composait de 50 membres. 

Toutes les coutumes anciennes furent ré
tablies : tir de craquelins A la Mi-Carême, tir 
des prix du mois A partir du deuxième di
manche d'avril jusqu'au mois de septembre. 
tir du roi le lundi de la Fête des Fabricants, 
les prix du roi le lendemain, tir des moufles 
daus le courant d'octobre, tir des vieux con
tre les jeunes Un de saison, enfln le banquet 
de Saint-Sébastien en janvier. 

Pendant la saison, des tirs de très grande 
importance sont organisés qui amènent A 
Roubaix les archers de La Belgique jusque 
Gand et Anvers ainsi que ceux de la Flandre 
française. Lille. Amicntiércs. Bergues et 
Dunkerque. 

Afin de ne pas suspendre pendant les 
longs mois d'hiver les relations amicales en
tre les sociétaires, il fut installé en 1913 une 
icrchc horizontale entièrement recouverte. 

LE TIR A L'ARC A LA PERCHE 
AU POINT DE VUE PHYSIQUE 

De tous les anciens jeux populaires, le tir 
•1 la perche est sans contredit, le jeu qui, au 
point do vue physique, donne A celui qui le 
pratique le plus de développement A la poi
trine et aux muscles des bras. 

Sans vojâWlr discréditer le tir au but, il a 
sur celui-ci une grande supériorité en ce 
sens que les arcs employés pour le but ne 
demandent qu une tension de 8 A 10 kilos 
alors que pour la perche, la tension varie 
selon la force de l'individu entre 30 et 50 
kilos. Lu instituteur belge est même arrivé 
A utiliser couramment uu arc A tension de 
80 kilogs. 

On conçoit par là la force déployée par 
les archers A la perche. En outre une autre 
considération en faveur du tir A la perche 
c'est que ce jeu se fait en plein air. A ce 
point de vue il surpasse donc tous les autres 
jeux populaires qui. la plupart, se font dans 
des lieux fermés. Sans être aussi violent que 
le footbal il s'en rapproche donc au point de 
vue hygiénique. 

LE BUT DE LA SOCIETE 
La société c Les Amis Réunis » en main

tenant les coutumes anciennes du tir A la 
rerchc. voudrait organiser un championnat 
entre les archers de Roubaix et tes cantons. 

Ce championnat consisterait en prix dé
livrés aux archers qui auraient fait le plus de 
points dans: 

Première.catégorie: les supérieurs abat
tus: deuxième catégorie; le plus de petits 
abattus, dans un nombre désigné de coups 
i l flèche. Ce championnat aurait pour ré
sultat certain de ramener le goût: de l'arc 
chez un grand nombre d'amuteurs que la 
guerre a écarté de ce sport et d'apporter à 
ceux qui le pratiquent la satisfaction et 
l'honneur d'être classé au championnat. 

Le tir A l'arc à la perche est donc le jeu 
qui réunit les divers avantages de procurer 
A celui qui Io pratique un certain bien-être 
au point de vue physique et hygiénique. Il 
est avec cela le jeu qu ne donne ft aucun 
moment des sujets A discussions ou critiques 
car 1 organisation des tirs ne peut jamais 
amener de contestations, seul l'oiseau abattu 
donne droit au prix qui lui est destiné. 

Pour ces df» erses raisons le tir 11 l'arc A 
la perche mérite d'être maintenu et encou
ragé par tous ceux qui désirent voir renaître 
dans notre région la pratique des anciens 
jeux populaires. 

LES GRÈVES 
Va* «rêva 

dans une tiature de lalaci « e 
Soixanaeret-un o o f t i a n 4» U filature d' 

laines Glorieux, rua d'Alger, à Roubaix, i 
•ont mis en grava aanoadt ma***.. Travaillât 
à la tache, oea ouvriers flamand aient que )• 
patron leur garantisse, à partir de mainte 
nant, le même salaire toutes les semaine 

La Direction a refusé. Les ouvrières de I 
préparation et de la retorderie n'ont pa 
«natté l'éubUaeement. 

M. JACQUES REGNIER 
NOMMÉ PREFET HONORAIRE 

Par décret en date du 8 juin, rendu su-
la proposition de M. de Selvts. M. Jacquc-
Régnier. ancien secrétaire général du Nord, a 
été nommé préfet honoraire. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI. DIMANCHE 22 JUIN I 
Aujourd'hui, saint Paulin. 
174* jour de l'année. 
Soleil: Lever A 4 h. 40: roueb'-r. à X h. 56. 
Lune: Pleine du 16; dernier quartier 1" 2S, 
Phann»ci»ns de garde. MM. I.elooa. 11% WM 

de Lille. M Dezoteux. 4i\ me du Kr-snoy. 
Bioliothèque pour tons. 33 bis. rue du Vieil-

Abreuvoir. dV 10 b. .'»t) « 1̂  1t. 
Œuvre <lc ï.aiji-t'raoois-llcsi-. 33, iw. R-

chard-Leneir. de 10 h. -M> à 1'.' 1). 
Dullrtin météorologique pour ia jonrni'e du ï -

(région Rare): Assez beiu trnrps; vents faibles, 
variables; cM nuageux avec belles i iaircie». 
brumeux le matin: température nocturne sta-
tionnairr; diurne en hausse; minimum cjviron 
tt». 

Caisse d'Epargne: .Séance de v«-r.-<:oj»at» ef 

de remboursements: de U A 10 b. '.'fi. 
A '.i b. 30. Hôtel de Ville, assemblée .éaéra'.e 

de rTJJUU. 
A 10 h.. Alhambra. 23. rue St-Geerges, as-

semblée générale de la Mutuelle Nadand. 
A 11 b.. Café Pandore, rue Panvrée. assem

blée générale de la société de secour» motoe.s 
des Anciens Sont-Officiers français. 

A 11 h.. 63, rue de Uinnoy. assembler géné
rale des Anciens Militaires. 

A 11 h., salle Pierre-Destoeobte. rur 'Je Son-
bibr. audition de la Cu-vilia Roubaisienae. 

A 14 b. 30. Collège des jeunes filles, boulevard 
de Douai, fêle de bienfaisance. 

A 15 h., Casino-Théâtre. « Ls Légionnaire », 
drame. 

A 13 h. 30. 8, rue du Grand-Chemin, assem
blée générale des Vétérans des Armées de terre 
et de mer. 

De 16 h. 30 i 1S h.. Parc Barbieuz. concert 
par la Fanfare Delattre. 

De 17 à 10 h., au «Journal de Roubaix». 
concert par T. S. F. 

A 20 h. 30, Casino-Théâtre, «Le Légion 
naire », drame. 

LE BANQUET ANNUEL 
DE LA 

Chambre de Commerce française 
à Londres 

Le banquet annuel de la Chambre de Com
merce Française, a eu lieu ft Londres, soue in 
présidence du comte de Saint-Anlaire. am
bassadeur de France. Des tostes ont été par
lés au TloI d'Angleterre et au Président Ue 
la Hépubli |ilc. 

Dans son toste. l'ambassadeur de France 
après avoir irpnaé l'heureux accord récem
ment intervenu entre laa Chambres de Com
merce de Rounetx-Toureolng et de Bradford. 
a poursuivi en ces termes : 

« Ne peneex-voua paa qu'il y ait, dans 
\ cette entente, un srmboie, un présage, dont 

la portée dépasse de beaucoup l'accord de 
Soilpaix-Brauford'.'. * 

L'ASSASSINAT 
du chauffeur Lescure 

à Emmerin 
Le receleur de l'auto est arrêté 
à Bruxelles. -- C'est un Français 
qui sera probablement extrade 

Comme uous l'avons dit préeédeuinient, 
M. Tillov. commissaire de police mobile, a 
quitté Lille, vendredi matin, à destination de 
Bruxelles. Le policier était muni d'un man
dat d'a.'rét signé par M. Rojon, juge d'ins
truction. L'individn vise, était inculpé de 
recel qualiiié. inculpation qui. en Belgique, 

orrespontl à relie de complicité d'assassi
nat, a 

Dans !a capitale belge, M. Tilloy g'auou-
a avec des officiers dt r-olice. A midi, sans 

incident, s'opéra l'arrestation et le receleur, 
(iii Lie avoir acheté l'auto volée par Dartois, 

a *té écrotié & la maison d'arrêt de Bru
xelles, où il attendra les formalités admi
nistratives nécessaires pour l'extradition. 

Le nouvel inculpé est un Français, Alexrs-
Octi.ve-I.ouis Triquet. âgé actuellement de 
ô0 au.-, et négociant en vins, rue des Com-
nuiçunts. 4'j. Il est né à Paris, le 11 août 
1S73. Déserteur du 25e R.A. eu 1803, il se 
réfugia à cette époque, en Belgique et s'éta
blit à Bruxelles, oft il prit comme compagne 
uue dame Marguerite C'hiffarat. Outre sa 
profession connue Trique» exerçait, . landes-
tine-ment le métier de courtier marron en au
tomobile et ceux qui n'étaient pas en régie 
pour leur» véhicules pouvaient d'adresser à 
lui. il cherchait vendeurs et acquéreurs. C'est 
ainsi qu'il fut amené â devenir receleur; au 
moment de son arrestation, deux voiture» 
étaient garées cher lui. mais celle du chauf
feur Lescure n'était lias là. 

LA COMPLICITÉ DE TRIQUET 
C'est le 5 février, — on sait que le crime 

jd'Bmmerin fut commis dans la nuit du 4 au 
5 — que Dartois arriva il. Bruxelles, pilotant 
l'auto .de Leecfjar. La lili< Lvaiaeé alla aver
tir le courtier marron, que eanj .-nui était lit 
avec une voiture et rendes-vous fut pris 
dans un café voisin, la- marché fut conclu 
pour 3.000 francs et Triquet, s'il Invoque 
l'Ignorance de la provenance do l'auto, ne 
pourra nier que l'affaire était pour lui trop 
Intéressante pour qui! ne put avoir de soup-

[eon* sur l'orlgne du véhteule. 
Le lendemain. « février, l'argent était 

versé et le couple Dsrtois-Lvgrand poursui

vait tas périgrinations en Belgique, pour 
échouer finalement à Utrecht, où il fut ap
préhendé. 

L'EXTRADITION 
L'extradition de Triquet ne fait aucun 

doute, car si la vente s'est effectuée en Bel
gique, l'auto fut volée eu France, et de pkus. 
d'après la déposition de la fille Legrand. qui 
semble être exacte sur ce point, le receleur 
attendait Dartois et l'inculpation d'associa
tion de malfaiteurs pourrait régulièrement 
être relevée contre Dartois. Triquet et la 
fille Legrand. 

L'ASSASSIN REÇOIT LA VISITE 
DE SA MÈRE 

Samedi matin, Jérémic Dartois a reçu, 3. 
la prison, la visite de sa mère. L'entrevue, 
comme bien l'on pense, Sut fort émouvante. 
C'est en pleurant que Mme Dartois a reçu 
son fils dans les bras. Celui-ci, également 
très ému. a juré ft sa mère qu'il n'était pas 
l'auteur des crimes qu'on lui reprochait. La 
I auvre mère qui, comme nous l'avons dit, 
veut croire à l'innocence de sou entant, ne 
put que lui apporter îles paroles de recon-
loit. 

Cette impressionnante entrevue, aari eut 
iieu à 11 heures, dura une dizaine de mi
nutes. 

L'organisation 
du Centre anti-cancéreux du Nord 

Le principe étant admis de la création d'un 
centre anti-eaneére.ux dans le Nord, une 
réunion s'-est tenue samedi, à la Préfecture. I 10 août 
sous la présidence de M. le Préfet. 

Il fut procédé tout d'abord, ft l'Installai ion 
du Conseil d'administration, qui comprend 
MM. les docteurs Bourdon. Leduc. Debève. 
Verliaeghe, et MM. Merlin, de la Grange et 
Couteaux, tous conseillers généraux; MM. 
les professeurs &urmont, D'Halluln. Van-
verts. . M. Marnier. directeur de rinstin.it 
Pasteur: Bardou, adjoint au maire de Lille. 

La discussion porta immédiatement sur 
l'organisation et le fonctionnement du cen
tre. 11 a été dédié qu'on se servirait, provi
soirement des organisations existantes créées 
par les médecins qui ne sont adonnés, jus
qu'ici, ft l'étude des soins ft donner aux can
céreux. 

M. le professeur Surmont a insisté avec 
en" -;ie sur ce fait qu'il était surtout impor
tai!: d'établir le diagnostic le plus rapide
ment possible et de dépister la maladie. 
Pour parvenir à ce dépistage, il est néces
saire de mettre ft la disposition des médecins 
spécialistes, qui sont appelés ft le pratiquer, 
tous les Instruments dont lia pourront avoir 
besoin et toutes lea facilitée posai an» s pour 
opérer. Plusieurs rapporteurs ont été dési
gnés qui devront sur toutes caa tpasattoau. 
élaborer, dan» le délai d'an aaoiij uu. travail 
d**umtnte. 

LES GRANDES FÊTES 
DES 15, 16 ET 17 AOUT 1924 
Les Comités de fêtes de quartiers, avant 

décidé dans la réunion qui a eu lieu vendre
di à l'ilôtel% de Ville de Roubaix, de prendre 
en charge les sociétés qui leur sont affectée:-
lors du Festival International du 15 août 
vont rechercher les personnes de bonne vo
lonté et sérieuses susceptibles de les aider 
dans cette tâche délicate. 

Chaque Comité de quartier a besoin d'une 
trentaine de personnes et, des ce moment, 
ceux qui veulent aider au succès de ces fêtes 
sont priés de se faire inscrire au siège du 
Comité des fêtes de leur quartier aux 
adresses ci-aprês : 

Fraternité et Pont-Rouge: M. Lanière Ca
rat Pierre-de-Roubaix. 254; Epeule: M. Dubu< 
Alphonse. ;10. rue de l'Ëpeale; Pile; M. Leuri-
dan IL, 335bis, rue Jules-Guesde; Fonteaov: M. 
Dhondt Joseph. VIT, rue dn Fontenoy: Oran-
Cartigny: M. Catoire, rue de Cartigny, 25: Ste-
Elisabeth: M. Denis. 1T0. rue Deerème; Fos*» 
«os-Chénes et Cul-de-Four: M. Lerouge. 8. 
place de la Fosse-aux-Chcnee; Moulin, Raver.i. 
et Potennerie: M. Friaat C, roc Jnles-Quesde. 
71; Fresno.v: M. Marcry. rue de Mouvaux. 44 
bis; Jean-Ghislain: M. Vandenbende, angle des 
rues Galvani et Gay-Lussac. 

Nous rappeons qu'il est de l'intérêt des 
commerçants de chaque quartier, d'aider à 
ces inscriptions et de veiller 4 ce que le tra
vail soit bien fait et les délégations bien 
remplies ft la satisfaction des nombreuse: 
sociétés qui nous ferons l'honneur de leur 
visite lors du festival du 15 août. 

L'INDUSTRIE EN FRANCE OCCUPÉE. 
— Le grand état-major allemand a publié, 
pendant la guerre, nu ouvrage confidentiel, 
sous le titre : « L'industrie en France occu
pée ». 

Cet ouvrage qui compte 500 pages grand 
forma ; est accompagne de cartes, de ta-
nicaux et de graphiques, qui établissent la 
preuve du soin apporté par nos anciens enne
mis i la préparation de l'eeuvre de destruc
tion qu'ils ont poursuivie dans les départe
ments envahis. 

Chacun devrait lire ce document pour se 
pénétrer de ce nue les Allemands comptaient 
faire de nous et de nos industries, s'il*, 
avaient été vainqueurs. 

La Chambre de Commerce de Roubaix s'en 
est assuré la possession d'un certain nom
bre d'exemplaires pour les mettre au prix 
contant, qui est de quinze francs, A la dispo
sition de ses ressortissants. 

A L'AMICALE ARTISTIQUE ROUBAI-
SIENNE. — Sous la présidence de M. D'Hal
luln, la société s'est réunie vendredi 20 cou
rant chez M. Gille, 108, rue du Moulin. 

En ouvrant la séance. M. D'Halluln 
adressa d élogieuses félicitations ft M. J.-M. 
Nuttin. membre de la société et du Cercle 
littéraire Amédée Prouvost pour le beau suc
cès obtenu au concours de Cherbourg. 

Sitôt après le secrétaire présente les nou
veaux membres et leur admission est votée ft 
mains levées. Lecture est ensuite donnée par 
le trésorier du compte-rendu du dernier con-
crt. La commission a fait choix de quelque* 
comédies et les distributions furent faites 
après vote. Le concert de Calais est fixé au 

En vue du concours lyrique du 14 juillet. 
la comNk^lc^ a décidé que Mme et M. Pan 
chef ainsi que M. Dcnéve prêteraient leur 
concours ft la section théâtrale de l'Arnica! 
des Arts pour l'interprétation d'un act-_ 
ù'opéra. 

M. Nuttin a pour terminer présenté 1» 
schéma d'une nouvelle œuvre entreprise paT 
lui et dont le c< /iposê iaisce prévoir un baaa 
succès pour le jeune poète. La séance a été 
levée » 20 h. 40. 

ASSEMBLÉE GENERALE DE LA « ML-
TUEIX1E NADAAUD». — L'assemblée gé
nérale statutaire qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche, ft 10 h., ft ; Alhambra (ancienne 
salle Sainte-Cécile», 23, rue Saint-Georges, 
sous la présidence de M. Fernand Hotte, pré
sident d'honneur. 

Cette réunion ,i nae gréade Importance, 
ei . .- sociétaire' son! laatamaaaai ;mc* 
d'être préscuis I . Uciic exaet*. 

UNE FETE DE BIENFAISANCE AL 
COLLEGE DE JEUNES FILLES. - Caa* 
aujourd'hui dimaacko, à 14 b. 30, qc'aanra 
lieu, au CoUèfe «te i r — m filles, 
de Uoemà, te tena «te aiiadailanoe 
aa praéa «te» Dteyaaaainn d'Hv 
naie da ttoaaaix 

M M * * » 

'Hygiène taa-

l'ifttérét 

tUmauch.es
foule.de
rinstin.it

